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4 LE CONTEUR VAUDOIS

Curieux document retrouvé, il y a quelques années,
dans un petit village de la Champagne.

« Isaac Macaire, barbier, perrutier, chirurgien,
claire de la proisse, mestre d'école, maréchal et
accoucheur.

Raze pour un sout, coupe les cheveux pour deux
sout et vend poudre et pomade aux jeunes demoi-
zelles joliment élevées ; alume les lampes à l'année

ou par carlier ; les jeunes gentishommes aprêne
aussi leur langue grand'mère de la manière la plus
propre : on prend grand soin de leurs mœurs et
on leur enseigne à épier. Ils aprêne à chanter le

plein champs et à ferrer les chevaux de main de

maître. Il fait et racomode aussi les bottes et les

souliers, enseigne le hot-bois et la guimbarde coupe
les corps seigne et met les vessicatoires au plus
bas prix : il donne des lavements et purge a un
sout la pièce ; enseigne aux logis les coutillons et
autres danses, et il vat en ville ; vend en gros et
en détail la parfumerie dans toutes ses branches ;

vend toutes sortes de papeteries, cire à décroter,
harangs salés, pain d'épice, brosse à frotter,
souricières de fil darchal et autres denrées ; racines
cordiales, pommes de terre, sossisses et autres
légumes.

NB. J'enseigne la joggrafyet marchandises
étrangères, un balle tous les mercredi et vendredi. »

M. Legouvé raconte cette jolie anecdote théâtrale.

Le père de Mme Malibran, le célèbre chanteur

Garcia, était d'un caractère violent qui avait
ñni par brouiller et séparer le père et la fille. Cette
séparation durait depuis plusieurs années, quand
un jour, le Théâtre-Italien annonce Othello, avec
Garcia pour Othello, et pour Desdémona Mme
Malibran.

La fille fut admirable comme toujours ; le père
ne voulant pas être vaincu redevint le Garcia de

ses belles années; le succès fut énorme et un rappel

formidable fit relever la toile à peine baissée

sur le premier acte. Quand on la releva, Desdémona

était aussi noire qu'Othello. Dans l'émotion
d'une ovation partagée, la fille s'était jetée dans
les bras de son père, et dans leurs embrassements,
le père, qui s'était fortement noirci le visage, avait
déteint sur la fille.

Eh bien, dit M. Legouvé qui assistait à la
représentation, personne n'eut la pensée de rire ; le
public comprit ce que ce spectacle avait de touchant,
ne vit pas ce qu'il y avait de grotesque, et applaudit

avec transport ce père et cette fille réconciliés

par leur art, par leur talent, par leur triomphe.

Nous remplaçons aujourd'hui la charade de

l'énigme que nous avons l'habitude de donner par un
autre délassement. C'est une espèce d'acrostiche
où chaque point doit être remplacé par une lettre
formant un substantif avec les deux autres lettres ;

et, de plus, les lettres remplaçant les points
doivent former entre elles un nom connu :

il
il
ot
ie
ot

¦ Pi
de

om
Prime : Favey et Grognuz à l'Exposition

universelle.

Le mot du logogriphe du précédent numéro est:
Potage. La prime est échue à M. Marc Tréboux, à

Vevey.

Une nourrice est appelée dans une maison où
un nouveau citoyen vient de naître. On discute le
salaire qui lui sera payé et l'on tombe d'accord
pour 40 francs par mois.

— Eh bien 1 dit la maman de bébé, nous voilà
en règle; j'espère que vous aurez un peu d'affection

pour ce cher petit
— Oh dans ce cas, madame, répond la nourrice,

ce sera 45 francs.

Un ivrogne appuyé contre un mur de vigne,
près de Lutry, avait essayé plusieurs fois d'aller
plus loin ; mais toujours il tombait à quatre pattes
au bord du chemin. Enfin, s'adressant au mur d'une
voix pleine de tendresse et de bonhomie : * Oui,
dit-il, en le caressant de la main, tu es un bon
mur... mais je ne puis pourtant pas rester collé à

toi toute la vie.

La livraison de septembre de la Bibliothèque universelle
et Revue suisse contient les articles suivants :

William Thackerat, par M. René Tasselin. — A la
frontière. Nouvelle par M. T. Combe. (Deuxième et dernière partie.)

— Théologiens et philosophies musulmans, VIII«- XI«

siècle, par M. Edouard Sayous. — En Islande. Souvenirs de

voyage, par M. le Dr Paul Vouga. (Cinquième partie.) — Le
secret de Mademoiselle Sybille. Nouvelle, par Mme Camille
Beaumont. — Un écrivain allemand duXViD> siècle. H.-Peter
Sturz, par M. Arthur Chuquet. — Des origines de l'éfopée en
France, par M. J. Bonnard. — Chronique parisisienne. —
Chronique italienne. —Chronique allemande. — Bulletin
littéraire et bibliographique.
Bureau chez Georges Bridel, place de la Louve, Lausanne.

L. Monnet.

PIANOS GARANTIS
J.-S. GUIGNARD et 0e

32, Grand-Saint-Jean, Lausanne.

Pianos des premières fabriques suisses, françaises et
allemandes ; pianos système américain à cordes croisées de toute
solidité ; son magnifique. Pianos d'occasion. — Vente et location

aux conditions les plus avantageuses.
HARMONIUMS

3, rue Pépinet, 3, à Lausanne.
Grand choix de papiers à lettres pour bureaux ; —

papeterie fine. — Impression d'en-têtes de

lettres, de factures, de cartes de visites. — Presses

à copier et copies de lettres à prix très
avantageux. — Papiers à dessin blancs et teintés,

en rouleaux et en feuilles.


	[Nouvelles diverses]

